
Emmanuel Macron est le président d’une minorité ultrariche 
comme en témoigne le taux d’abstention record au second 
tour des Présidentielles 2022 : 28% et même 40% chez les 

jeunes de moins de 35 ans. Pour les intérêts de ces actionnaires et 
grands patrons, les politiques de Macron et de Borne mettent en 
danger l’avenir des jeunes. Le gouvernement détruit les services 
publics notamment l’Éducation Nationale, renforce les inégalités 
entre les étudiants selon leur lycée et secteur d’origine, et organise 
maintenant le démantèlement des baccalauréats professionnels. Les 
étudiants et jeunes travailleurs sont précarisés d’autant plus avec 
la hausse des prix du loyer, des transports et de l’alimentation sans 
bourses adaptées, et les jeunes travailleurs sont soumis à des em-
plois pénibles et mal rémunérés puisqu’il n’y a pas assez de places 
en formation professionnelle.

Ces politiques ont pour objectif de maximiser les profits des 
grandes entreprises, en baissant nos salaires à terme, pour être 
rentables. 

Concernant l’environnement, ces grandes entreprises du CAC 40 
protégées par le gouvernement sont connues pour être les plus 
grosses pollueuses de France. Elles tentent de se repeindre en vert 
en faisant du « green-washing », mais leurs patrons continuent 
de voyager en jet privé, de détruire des écosystèmes et d’investir 
quasi-uniquement pour les énergies fossiles. Le capitalisme est 
incapable de résoudre la question de l’environnement ! 

Il faut qu’on s’organise !
On est nombreux à vouloir que ça change, à vouloir agir contre 

ce système capitaliste, qui pourrit notre planète et notre avenir ! Ce 
système ne peut pas évoluer, puisqu’il reste coincé dans ce mode 
de production destructeur : on doit le remplacer par le socialisme, 
une société, tolérante, égalitaire et démocratique ! Pour cela, il 
faut qu’on s’organise ensemble, que l’on débatte de ce qui nous 
entoure, que ce soit au lycée, à la fac ou au boulot ; pour défendre de 
meilleures conditions de vie. C’est un travail collectif qui a besoin 
de nous puisque les capitalistes ont peur de cette combativité et de 
l’engagement des jeunes. 

Ensemble défendons les revendications :
• une formation de qualité pour tou-te-s (davantage de profs par-

tout, plus de places en fac, plus de bacs pro et CAP...)
• hausse des bourses et moyens du CROUS pour vivre décemment
• un emploi pour tou-te-s (embauche massive dans les services 

publics de santé, d’éducation..)
• nationalisation des grandes entreprises du CAC40 et contrôle 

par les travailleur-se-s pour contrôler la production et son impact 
sur l’environnement...

Ton avis nous intéresse ! Viens débattre avec nous, viens t’or-
ganiser à la Gauche Révolutionnaire pour défendre ensemble ces 
revendications ! (Notre contact en 4è page.)

· ANAÏS ·

LES JEUNES 
VEULENT UN AVENIR !
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PRIX LIBRE

CONTRE LE CAPITALISME, 
DÉFENDONS UN AVENIR SOCIALISTE !



Après le succès de la grève du 18 octobre, les profs ont décidé avec 
leurs syndicats de poursuivre le mouvement avec le 17 novembre 
contre la nouvelle réforme du lycée pro. Rejoignons-les et luttons 

ensemble contre cette attaque du gouvernement !

Une augmentation de 50 % du nombre de semaines en entreprise alors 
que certains peinent déjà à trouver une place de stage ? Le gouvernement 
se fout de l’enseignement général, il veut de la main d’œuvre gratuite. 
Réduire le temps de cours leur permet aussi la suppression de postes, tout 
comme l’a permis il y a des années le passage de 4 à 3 ans la formation en 
lycée pro. Pour ce qui est de l’apprentissage, ils discutent le fait de l’ouvrir 
à 12 ans ! Ils veulent mettre en stage d’entreprise de 5e, on refuse le retour 
du travail des enfants.

Le lycée professionnel est passé sous la tutelle du ministère de l’éduca-
tion et de celui du travail. Les filières vont être modifiées pour mieux coller 
au « marché du travail » de la région. Donc notre éducation dépendra des 
entreprises et patrons qui sont autour de notre domicile. Si l’une d’entre 
elle fait faillite ou déménage c’est tout un groupe de travailleurs formés à 
bosser dans cette entreprise qui se retrouveront sans emploi. C’est à nous 
de choisir notre formation, pas aux patrons de la région ! 

Tout ça, c’est une politique consciente du gouvernement pour qu’on 
soit plus facilement exploités par les capitalistes. Des travailleurs sont en 

grève régulièrement contre cette politique et pour arracher des conditions 
de travail correctes. Jeunes et travailleurs sont attaqués, c’est ensemble 
qu’on doit lutter massivement pour en finir avec ce système !

Le contrôle continu pénalise les étudiants salariés, soit 43% des étu-
diants. Et les rattrapages sont pour certains en voie de suppression, 

et remplacé par « la dernière chance », une évaluation bonus qui pourra 
atténuer une mauvaise moyenne mais pas l’effacer. À Montpellier 3, 
les rattrapages sont ouverts à tous les étudiants qui veulent retenter 
leur chance. Et l’université de constater : « Les effets sont plutôt bons 
en termes de réussite et de baisse du stress. Les étudiants sont rassurés 
par ce droit à l’erreur ». Leur suppression pénalise les étudiants issus 
de la classe ouvrière, celles et ceux qui sont obligés de travailler pour 
payer les frais d’université et leur logement, qui manquent des cours 
à cause du manque de bourses. Les mobilisations doivent continuer 
pour rétablir les rattrapages !

Alors que la crise du covid a déjà plongé de nombreux étudiants 
dans la misère, l’inflation aggrave encore plus la situation. Face à 

cela le CROUS ne propose que de molles mesures ou essaie même de 
revenir sur certaines aides comme le repas à 1 €, tout en continuant de 
fermer des restaurants universitaires. De plus, le manque de logement 
et l’insalubrité continuent, faute d’une réelle volonté d’investir. Ce 
manque de volonté se manifeste aussi par le caractère arbitraire des 
conditions d’attribution de la bourse qui maintient dans la précarité au 
lieu de se baser sur le coût de la vie dans la ville d’étude et de permettre 
l’autonomie. Luttons pour des bourses à hauteur des besoins, de réels 
moyens pour les CROUS. On doit pouvoir vivre décemment et avoir 
le temps d’étudier sans être obligés de travailler à côté !

· MARIE ·

Pour nous les jeunes, qui sommes les tra-
vailleurs et piliers de la société de demain, 
nous revendiquons une éducation dans des 

conditions optimales. Assez des classes à 35/40 
élèves, nous voulons un maximum de 25 élèves 
par classe. Pour cela, il est nécessaire de recru-
ter et de former un nombre suffisant de profs 
afin de garantir de bonnes conditions d’ensei-
gnement pour eux comme pour nous. On ne va 
pas au lycée ou à la fac pour avoir des notes. 
Notre éducation doit servir à nous émanciper, à 
nous permettre de réfléchir par nous-même, pas 
pour gober une vision bourgeoise du monde qui 
nourrit le capitalisme ! 

Parcoursup et la sélection, ça suffit ! 

Il faut impérativement nous débarrasser de Par-
coursup et des différents systèmes de sélection, 
qui, loin des objectifs promis, stigmatisent gra-
vement les élèves les plus en difficultés sans per-
mettre non plus à ceux qui réussissent le mieux 
d’atteindre leurs formations. On ne compte plus, 
à chaque rentrée, le nombre d’élèves qui se re-
trouvent en attente sans aucune formation ! Il 
faut que cela cesse ; nous devons d’urgence 
rendre l’éducation accessible à toutes et toutes, 
gratuitement. Que ce soit les frais scolaires mais 
aussi le matériel, les cahiers, manuels, équipe-
ments, etc. L’éducation doit être gratuite.  Pour 
cela, nous devons faire en sorte que les moyens 
soient décidés démocratiquement par des élèves 
et par des profs qui sont sur le terrain, et non pas 
par un ministère qui ne connaît pas la réalité des 
mesures qu’il impose ! Luttons pour un système 
éducatif qui corresponde à nos besoins !

QUELLE ÉDUCATION 
VEUT-ON ? 

LYCÉES PRO, APPRENTISSAGE : 
ASSEZ DE LA CASSE DE NOS CONDITIONS D’ÉTUDES !

FAC : NON AUX ATTAQUES SUR 
LES PARTIELS ET RATTRAPAGES

VIE PLUS CHÈRE, VIE PLUS GALÈRE 

Au resto U de Rennes 2, action des syndicats contre la précarité étudiante

Manif contre la « réforme » des lycées pro le 17 novembre, Paris

Universités



International

En 2018 12,5 % des jeunes étaient en situation de précarité et vi-
vaient sous le seuil de pauvreté. Et depuis le Covid-19, ce nombre 

a explosé ! Dans le secteur de la restauration les employés font en 
moyenne 55h semaine, qui peut monter à 70h semaine pour les périodes 
en saison. Tout ça pour un salaire qui ne suit pas, juste un salaire mi-
nimum à l’heure. Dans le secteur du BTP ce n’est pas mieux. Avec en 
prime des conditions de travail déplorables dans certaines entreprises. 
Avec des échafaudages absolument pas aux normes, mais ce n’est 
qu’un exemple parmi tant d’autres. Pour que nos conditions de travail 
s’améliorent, il faut que nous rejoignions les mouvements de grève !

· BRUNO MARX ·

En septembre Mahsa Amini a été tuée par 
la police des mœurs iranienne, ce qui a 

lancé un mouvement de protestation dans la 
jeunesse. Ce sont les lycéennes et les étudiantes 
qui ont été à l’avant-garde, dénonçant la répres-
sion sanglante et le sexisme du gouvernement. 
Au cours des 4 dernières années le nombre de 
femmes qui travaillent a diminué de 20 %.

Pendant les trois premières semaines les ma-
nifestations étaient de nuit, et le théâtre d’af-
frontements entre la police et les manifestants. 
La population soutenait fortement mais ne par-
ticipait pas, et le mouvement restait isolé. Mais 
depuis des grèves ont éclatées chez les profs, 
les ouvriers de la pétrochimie et dans d’autres 
industries, contre la misère, la répression et le 
gouvernement. Parmi les revendications : li-
bération des prisonniers politiques ; instaurer 
un salaire minimum ; liberté de s’organiser...

La population s’est ensuite organisée autour 
d’un slogan central : « Mort au dictateur ». Le 

mouvement est allé aussi loin grâce à cette en-
trée en lutte des travailleurs, après que la jeu-
nesse ait été un moteur pour celle-ci. C’est cette 
alliance qui permettra de renverser la dictature. 

Quelles suites ?

La lutte doit se poursuivre avec la création de 
comités d’écoles, de quartiers et d’usines pour 
élaborer ensemble un programme politique, 
gérer collectivement le fonctionnement du 
pays. Le mouvement doit continuer à se propa-
ger pour éviter d’être isolé. Les travailleurs, les 
jeunes et les opprimés ont besoin de leur propre 
parti qui combine la lutte pour les revendica-
tions démocratiques, le droit d’organiser et la 
fin de l’oppression. Il faut remplacer cette dic-
tature, et pas par un gouvernement provisoire 
qui servirait le capitalisme, mais par leur propre 
gouvernement des jeunes et travailleurs ! 

Pour une révolution socialiste en Iran !

· ELEMIAH ·

Les jeunes travailleurs suivent des formations et prennent les boulots 
qui correspondent aux besoins actuels de la société. On devrait 

pouvoir s’émanciper de la famille, et être indépendant quand on tra-
vaille, grâce à notre salaire ! Mais bien que nous fassions des boulots 
important, notre salaire est bas. Il doit être augmenté, ce n’est pas parce 
qu’on est jeune qu’on n’a pas droit à la parole ! 

Ce système capitaliste pourrit notre avenir, en nous exploitant pour 
être encore plus rentable. C’est en se mobilisant que nous allons pouvoir 
changer cela ! Seule une lutte conjointe des travailleurs et des jeunes 
peut nous permettre de gagner contre Macron et les capitalistes !

Le gouvernement de Macron et l’extrême droite sont main dans la 
main pour nous faire des discours toujours plus racistes, en ba-
nalisant même leurs opinions ! Le RN vote sagement les lois de 

Macron, et le ministre de l’intérieur macroniste, Darmanin, présente la 
nouvelle loi « asile et immigration » qui va renforcer le discours du RN. 
Comme cette phrase du député Grégoire de Fournas, « Qu’il(s) retourne(nt) 
en Afrique ! ». D’après lui, ça ne serait pas raciste, car il n’aurait pas visé 

le député noir auquel il s’adressait, mais le bateau Ocean Viking… C’est 
tout autant intolérable ! 

La bourgeoisie et ses alliés alimentent le racisme car il leur est utile. Les 
patrons français utilisent la main d’œuvre des immigrés pour travailler à 
bas coût et sans prendre la peine de leur donner de bonnes conditions de 
travail. Car les travailleurs qui sont sans papiers sont plus exploitables, les 
patrons pouvant les menacer d’expulsion, ou d’en prendre facilement un 
autre à la place ! Finalement, les capitalistes nous exploitent tous autant 
qu’ils le peuvent… 

Nous ne nous laisserons pas diviser !

Donc les travailleurs nés sur le sol ou venus d’ailleurs ont les mêmes 
intérêts ! Un meilleur salaire, de meilleures conditions de vie et de travail, 
un logement décent… Nous nous faisons tous exploiter, alors battons-nous 
ensemble contre les pressions que l’on subit pour améliorer notre situation. 
Et cela, uni-e-s tous et toutes ensembles, quel que soit notre genre, notre 
religion, notre culture… Nous devons refuser de nous laisser diviser sur ces 
questions pour mettre fin à notre exploitation, et à toutes nos discriminations ! 

 · LU M ·

STOP AU RACISME 
ET AUX DISCRIMINATIONS !

RESTAURATION, BTP... LUTTONS 
POUR NOS CONDITIONS DE TRAVAIL ! NOUS VOULONS DES SALAIRES DÉCENTS !

MOUVEMENT DE LA JEUNESSE ET DES TRAVAILLEURS EN IRAN

Jeunes et travailleurs, rejoignons les grèves !

La grande marche de 1983 pour l’égalité entre toutes et tous, quelles que soient 
les origines ou le sexe, a rassemblé 100 000 personnes en manif à Paris



N’HÉSITE PAS À NOUS CONTACTER, 
À DISCUTER AVEC NOUS ET À NOUS REJOINDRE

•	 06.85.96.86.43
•	 contact@gaucherevolutionnaire.fr
•	 twitter : @gauche_revo
•	 facebook : Gauche Révolutionnaire
•	 insta : @gauche_revolutionnaire_rouen
•	 www.gaucherevolutionnaire.fr

REJOINS LA GAUCHE RÉVOLUTIONNAIRE ET 
VIENS LUTTER POUR UN AUTRE AVENIR !

•	 Contre le sexisme, le racisme et toutes les oppressions 
et discriminations liées au genre, à la couleur de peau, 
l’origine, la religion supposée, etc., qui sont utilisées par 
les capitalistes pour nous diviser entre nous et aggraver 
l’exploitation. Pour l’égalité entre toutes et tous !

•	 Pour en finir avec la dictature du profit, il faut que les 
principaux moyens de production (alimentation, transports, 
énergie …) et les banques soient nationalisés. Il faut leur 
mise en propriété publique sous la gestion et le contrôle 
démocratique par les travailleur-ses et la population.

•	 Pour une éducation libre, gratuite et accessible à toutes 
et tous : pour le droit aux formations de son choix tout au 
long de la vie, avec des programmes élaborés collective-
ment et des moyens décidés démocratiquement par les 
professeur-es, les étudiant-es et les lycéen-nes. 

•	 Pour une société juste, écologique, démocratique et 
socialiste, où les jeunes et les travailleur-ses décident col-
lectivement de ce qu’ils produisent, comment et pourquoi !

Récemment, vous avez certainement entendu parler des mobilisations 
qui ont eu lieu partout dans le pays, les nombreuses grèves qu’orga-
nisent les syndicats, et la marche contre la vie chère de la NUPES. La 

colère est grande chez les travailleurs et les jeunes.
La jeunesse sait que dans cette société capitaliste, il ne sera pas possible de 

s’émanciper, car le système éducatif ne permet que de reproduire les inégalités. 
On le voit avec Macron et le gouvernement qui détruisent à petit feu le service 
public de l’éducation, pour qu’elle soit réservée aux riches !

Aucun avenir ne nous attend sous le capitalisme. C’est à nous de nous battre 
pour empêcher Macron de détruire tout service public, à nous d’aller chercher 
de meilleures conditions de vie mais surtout à nous de nous organiser pour 
lutter contre le capitalisme. Ce système n’amène qu’exploitation et misère 
pour la majorité de la population et abondance pour une minorité de riches. Il 
est incapable de permettre une vie digne pour toutes et tous.

Nous pensons qu’il faut lutter avec les travailleurs.e.s car nos intérêts sont 
indissociables. Les jeunes ont une place dans la société, ils doivent pouvoir 
donner leur avis et décider.

Nous devons discuter collectivement dans les écoles, les facs, les lieux de tra-
vail, les quartiers, etc. Pour encourager ça on organise des diffusions de tracts, 
des collages d’affiches, des réunions-débat ou encore des tables de presse. La 
GR défend un programme révolutionnaire pour réorganiser complètement 
l’économie et la société. Nous nous battons pour qu’elle soit égalitaire, juste 

pour la majorité de la population : c’est le socialisme. Seuls les travailleurs et 
les jeunes peuvent changer la société, on fait tout ce qui est en notre pouvoir 
pour leur donner confiance en leur force et pour leur donner les outils pour 
le succès de la révolution. Nous menons ce combat avec nos dizaines d’or-
ganisations sœurs, dans beaucoup des pays du monde. Si tu souhaites aussi 
militer pour changer cette société, alors viens discuter avec nous et rejoins la 
Gauche Révolutionnaire !

LIS L’ÉGALITÉ, LE JOURNAL DE LA GAUCHE RÉVOLUTIONNAIRE !
Notre journal paraît tous les deux mois. Tu peux l’acheter pour 1 euro (ou 

t’abonner pour 15 euros/an) auprès des militant-es ou sur notre site internet. 

Le socialisme c’est une façon d’organiser la so-
ciété de manière collective et démocratique. 
Les richesses et moyens de les produire ne sont 

pas à une poignée de patrons mais appartiennent à la 
société entière et sont gérés par les travailleurs et la 
population ! Les travailleurs sont organisés en comités, 
groupes de quartier, d’usine, pour définir les besoins, 
et y répondre. Le gouvernement n’est plus élu parmi 
une poignée d’élite, mais c’est un gouvernement des 
travailleurs, au service du reste de la population, et 
tous les élus sont révocables ! On peut planifier la 
production et éviter tous les gâchis du capitalisme. On 
ne cherche pas les profits, on peut donc arrêter cette 
course à la rentabilité et la compétition entre entre-
prises, et à la place avoir un temps de travail réduit 
car mieux réparti entre toutes et tous, et de meilleures 
conditions de vie. Tout le monde y est gagnant, même 
la planète, sauf les patrons et les actionnaires !

LE SOCIALISME 
KESKESSÉ ?

CE POUR QUOI NOUS LUTTONS


